
    Le batteur en grange  
 
    Paul-Henri Dépraz nous livre ses souvenirs de battage en grange :  
 
    Deux mois plus tard, c’est-à-dire fin octobre ou début novembre, le processus 
continue. C’est, village après village, maison par maison, le passage de la 
batteuse. Il n’est pas loin, le temps où l’on battait l’orge à la main, en grange ! 
Gerbes déliées, étalées sur le plancher de la grange ; frappement rythmé des 
fléaux (prononcé « flots ») qui ébranle la maison ; ramassage de la paille : mise 
à part du grain tombé et de tout ce qui l’accompagne. On donne un coup de 
balai, et tout repart pour une nouvelle « battue ». Cela paraît parfaitement 
antique ; je l’ai encore vécu au début des années trente… En 1993, au marché 
folklorique du Jorat, à Mézières, six manieurs de fléau faisaient une 
démonstration, au régal des badauds ; malgré mon envie, je n’ai pas osé 
prouver  ma virtuosité dans cet art difficile du battage au « fléau ». Je le 
regrette encore1 
 

 
 

Il vaut mieux naturellement battre les céréales que de roiller la tête !  
 
 
 

                                                 
1 Paul-Henri Dépraz, La page tournée, Editions Eurêka, 1996, pp.81-82.  
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Les batteurs en grange.  
 
 

 
 

Le fléau, outil universel s’il en est.  
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